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Un funeste faire p a r t , nous a p p r e n d le d é c è s d e no t r e ami et 

Camarade Paul L A S E L V E , décédé le 2 0 n o v e m b r e 1 9 4 7 à l 'âge de 75 
a n s . Membre du Comi té de l 'Associa t ion il avai t dû, l 'an dernier 
d e m a n d e r à ê t re re levé de ses fonctions en ra ison de son état de santé, 
et avait é té r emplacé pa r son Camarade Pau l L A P R A . 

Il était en t r é , à sa sort ie de l 'Ecole de Commerce , d a n s la maison 
de Banque et Soie St-Olive et Cambefort , pu i s d a n s la maison Cozon. 
Marchands de So ie , enfin en 1 9 0 9 à la Banque Veuve GUERIN, 
où il ne t a rda pas à ê t r e n o m m é fondé de pouvoi r . 

Les anciens é lèves de l 'Ecole de Commerce l 'avaient n o m m é tré-
sor ier de leur Assoc ia t ion . Long temps , il fit par t ie du B u r e a u dont il 
se ret i ra en 1 9 4 6 . 



En 1914, il par t i t c o m m e sergent d ' Infanter ie . Il fit toute la 
guerre de 14-18, souvent à des pos tes avancés et mérita la Croix de 
Guerre a v e c une bel le c i t a t ion . 

Pendant la dern iè re gue r re , il suppor t a courageusement l 'absence 
de son fils, p r i sonnie r de gue r r e pendan t cinq ans , et chercha à ren­
dre service à tous , ayan t toujours vécu avec un entier oubli de lui-
même, et un désir cons tan t de se r e n d r e utile aux autres . Mais ces 
dures années de guer re et d 'occupat ion ennemie , sensibles à son âme 
de patriote, avaient usé ses forces . En 1942, il fut atteint d 'une grave 
maladie dont il se r emi t , mais qui l 'obligea à se re t i rer des affaires. 
Il avait enfin re t rouvé son fils, l ibéré en 1945, à la victoire, et avait eu 
la joie de le voir m a r i é . 

C'est au moment où sa femme, sa fille, son fils et sa belle-fille, 
croyaient sa santé affermie pa r un long séjour à la campagne, qu'ils 
eurent la douleur de le voir , à son re tour à Lyon, emporté par une 
broncho-pneumonie. 

Fervent chrét ien, h o m m e de devoir , son dévouement, son oubli 
de lui-même, ses g r andes qual i tés de cœur et d'esprit le faisaient 
aimer et apprécier de tous les siens et de ses fidèles ami s . 


